
182 HORLOGERIE.

 

Allemagne, vers le commencement du quatorziéme siécle‘7 elles ne lais-

sérent pas cepenclant d’étre d’abord d’un prix tel, que les grands seigneurs et

les riches particuliers pouvaient seuls en faire l’acquisition. Mais l’élan était

donné qui devait faire que l’industrie arrivät bientöt ä confectionner ces

pieces plus économiquement. L’on ne tarda pas‚ en eifet, ä trouver des hor—

loges portatives dans les habitations les plus modestes (fig. 147). Il va sans

dire qu’on ne s’interdit pas, pour cela‚ de les rendre luxueuses, soit en ornant,

  

Fig. 146. —- H_orloge ä roues et 51 poids, quinziéme siécle. (Cabinet des Antiques.

Bibl. imp. de Paris.)

en sculptant l’horloge mé1ne‚ seit en la plaqant sur de riches pie'destaux, ou

caisses, dans l’intérieur desquels pendaient les poids moteurs (fig. 146).

Le quinziéme siécle a largement marqué sa trace dans l’histoire de l’horlo—

gerie. En 1401 , la cathédrale de Séville s’enrichit d’une magnifique horloge

ä sonnerie. En 1404, Lazare, Servien d’origine, en construisit'une pareille

pour Moscou. Celle de Lubeck, qui était de'corée des figures des douze

apötres, datait de 1405. Il faut signaler aussi la célébre horloge que Jean—

Galéas Visconti fit construire pour Pavie, et surtout celle de Saint—Marc de

Venise , qui ne fut exécutéc qu’en 1495.


